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Es scheint Im Hof nicht ganz leicht gefallen zu sein, den «Philosophen
und Menschenfreund» abschließend zu würdigen, und dem Rezensenten fällt
es noch schwerer, wohl vor allem deshalb, weil Iselin letztlich eben doch
keine scharf umrissene, starke und entschiedene Persönlichkeit war, sondern,
natürlich auch gezwungen durch die Umstände der Zeit wie seiner persönlichen

Stellung, ein eher stiller Mensch der Bücher, des Briefwechsels, des

Selbstgesprächs im Tagebuch, mehr Reflektor als Leuchtturm. Und doch
wirkte sein Erbe, wie Im Hof sehr schön nachweist, allenthalben weiter,
vorab natürlich in Basel, dessen Polis im 19. Jahrhundert von Iselinschem
Gedankengut entscheidend mitgeprägt geworden ist.

Basel Andreas Staehelin

Bebnaed Pbonguä, Le mouvement chritien-social dans le Jura bernois. De
«Rerum novarum» ä «Mater et magistra» 1891-1961. Fribourg, Editions
universitaires, 1968. In-8°, 374 p. (Etudes et recherches d'histoire
contemporaine, 1).

Ecrire l'histoire d'un mouvement est difficile, surtout quand il ne s'est pas
cristallise en une Organisation unique mais que, comme c'est le cas ici, il s'est
plus ou moins bien incarne en de multiples associations de nature diverse et
de duree variable, dont les activites se recoupaient souvent. A cette premiere
difficulte s'ajoute que le mouvement s'insere dans un ensemble dont l'histoire
n'etait pas ecrite au moment de la parution du livre. En effet, ni le mouvement

chretien-social sur le plan romand, jusqu'ä la parution recente de
l'ouvrage du professeur Ruffieux (auquel B. Prongue a d'ailleurs largement colla-
bore), ni la vie politique et sociale du Jura bernois durant ces 70 dernieres
annees n'ont ete serieusement etudiees.

Oblige d'esquisser une histoire du mouvement romand ä cause de ses re-
percussions sur le Jura, l'auteur n'a pas toujours reussi k l'integrer organique-
ment k son sujet, d'oü des redites et des chevauchements chronologiques qui
nuisent k l'ordonnance du livre. Ce meme defaut apparait dans l'histoire des

differentes organisations jurassiennes. De plus, l'auteur oublie trop souvent
que ses lecteurs ne sont pas aussi familiarises que lui avec tous ces courants et
organisations du catholicisme romand. Le trop grand nombre de passages
allusifs, l'absence des precisions et des rappels indispensables, un abus manifeste

des sigles rendent la lecture de l'ouvrage difficile.
Defaut d'autant plus regrettable que la matiere en est d'une grande

richesse et que l'auteur fait montre d'une finesse et d'une perspicacite remar-
quables. Richesse de la documentation d'abord: la presse a ete abondamment
utilisee (k l'exception de celle de tendance radicale toutefois) et la liste des

journaux consultes est impressionnante; des archives d'organisations, des
papiers personnels ont ete retrouves - et l'on sait le temps et le travail que cela
signifie. Richesse dans le contenu meme de l'ouvrage ensuite: l'auteur s'est
parfaitement assimile tout ce qu'il avait lu, et la Sympathie qu'il eprouve pour
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son sujet a aiguise sa comprehension et lui a permis de discerner des opposi-
tions souvent voilees qui auraient echappe au profane. On peut dire que c'est
sa sensibilite politique et religieuse qui l'ont guide dans une documentation ä

la fois immense et lacunaire.
On eüt toutefois souhaite que l'auteur donnät une definition des categories

politico-religieuses qu'il applique ä son histoire: qu'entend-il exactement
par catholicisme social, social-chretien, chretien-social et quelle difference
fait-il entre ces termes, et surtout, ces coneepts sont-ils empruntes k notre
temps ou k l'epoque etudiee, correspondent-ils reellement k des distinetions
faites par les contemporains ou n'ont-ils ete elabores que plus tard? Une
explication k ce sujet aurait peut-etre permis de dissiper passablement d'öqui-
voques car, disons-le, nous avons souvent l'impression que ces differences
sont introduites par l'auteur mais que, dans la realite, du catholicisme social
au christianisme social, il n'y a guere Solution de eontinuite mais permanence
d'une meme politique, celle de l'Eglise, qui, selon le lieu et le temps, se modifie
au gre des circonstances, quitte ä entrer en conflit avec les franges extremes de
ses fideles.

Mais, sans vouloir resumer l'ouvrage, examinons dans ses grandes lignes
le developpement du mouvement chretien social dans le Jura bernois. Dans
les annees 1891 k 1914, l'encyclique «Rerum novarum» ne trouvera pour ainsi
dire aucun echo dans les cercles traditionnels du catholicisme jurassien; en-
fermes dans leur «ghetto politico-religieux du Kulturkampf», ils sont ancres
dans leur refus de l'Etat laique et ne songent qu'ä lutter pour rendre ä l'Eglise
sa preeminence. Absorbes par leurs problemes religieux et politiques, ils ne
voient pas les profondes transformations sociales qui s'aecomplissent: l'indus-
trialisation provoque des changements dans la composition de la population:
augmentation du nombre des protestants, accroissement de certaines villes et
bourgades, depeuplement d'autres regions. L'introduction de la machine dans
l'industrie horlogere entraine la formation de fabriques et la disparition du
petit atelier familial traditionnel; l'ouvrier supplante Partisan; l'horloger-
paysan disparait. Le syndicalisme horloger, peu k peu, s'affirme et se conso-
lide. Mouvement tres particulier, d'ailleurs, qui, souvent, pratique Fentente
patrons-ouvriers pour resister ä l'introduction de la machine et que les deux
partis politiques eherchent ä utiliser k leur profit. L'apparition d'un socialisme

autonome conduira les catholiques k, pratiquement, s'allier ä lui pour
combattre les liberaux-radicaux sur le plan politique (un an avant la greve
generale de 1918 encore, socialistes et catholiques s'uniront pour faire ehre un
socialiste au Conseil national!), alors que, sur le plan social, ils sont d'accord
avec les seconds contre les premiers.

Mais, au debut du XXe siecle, cette Situation change avec l'apparition
d'un mouvement catholique ouvrier qui prendra ses distances tant k l'egard
dos conservateurs qu'ä celui des socialistes. II se manifeste essentiellement par
le Journal L'Ouvrier, qui parait de 1902 ä 1912 et que M. Prongue etudie de
tres pres. Sa disparition, estime-t-il, n'a pas que des causes circonstancielles;
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ehe est egalement due ä ses contradictions internes, partage qu'il etait entre
le catholicisme social et le nouvel esprit chretien-social qui s'affirmait.

C'est pendant la guerre de 1914-1918 que se creerent les premiers syndicats

chretiens en Suisse romande et que l'abbe Savoy, l'un de leurs anima-

teurs, elabora sa conception de la corporation. Mais pour lui, il y a une
Separation complete du social et du pohtique, abandonne au catholicisme
conservateur. La greve generale de 1918 provoque le developpement du mouvement

syndicaliste chretien qui se definit comme anti-socialiste. A la suite de la crise

de 1921, nait la corporation horlogere des Franches-Montagnes. Elle se constitue

en reaction ä la concentration de l'industrie de la boite et en reponse

aux attaques de Charles Naine contre l'abbe Savoy publiees dans l'organe
syndical. Mais ce mouvement se coupera progressivement de la vie professionnelle.

En effet, dans le Jura Nord, le travail ä domicile disparait peu ä peu;
les ouvriers abandonnent la terre, les exploitations agricoles se concentrent et
des paysans protestants venus du Sud ou de l'ancien canton s'y etablissent.
Les differences entre les deux parties du Jura s'estompent et une nouvelle

mentalite ouvriere apparait. Les travailleurs qui avaient resiste ä la syndi-
calisation passent peu ä peu dans les rangs de la FOMH.

Pendant ce temps, sur le plan politique, les conservateurs jurassiens, de-

barrasses des derniers restes du Kulturkampf abolis entre 1918 et 1921, avaient

elimine le courant chretien-social et absorbe Pactivite du catholicisme
social. La fondation d'une section du parti agrarien de l'ancien canton, s'ap-

puyant sur les paysans bernois immigres, fit peut-etre plus que la greve generale

pour faire comprendre aux catholiques jurassiens l'importance des questions

economiques pour l'electeur, estime l'auteur. Des lors, peu a peu, ä cöte

de l'eglise paroissiale et du bureau de vote, apparut un nouveau point de

rassemblement des cathohques: la profession. En 1920, se forme le Cartel jurassien

de l'Union romande des travailleurs chretiens, qui cree un secretariat

ouvrier permanent. Mais cette aile «progressiste» (les guillemets sont de M.

Prongue!) du catholicisme jurassien est divisee en deux tendances: chretienne-

sociale et corporatiste.
II nous est impossible de suivre l'auteur dans son recit qu'il poursuit

jusqu'en 1961; les vicissitudes du mouvement sont telles qu'il est bien difficile
d'en retracer brievement les grandes lignes. On se bornera donc ä deux remarques

generales. Tout d'abord sur la permanence des mentahtes, les images
sociales continuant ä determiner le jugement et les attitudes k travers et malgre
les changements politiques et sociaux, et alors que les circonstances qui les

avaient fait naitre ont disparu, parfois depuis longtemps. Ce phenomene,
particulierement sensible en milieu rural, n'est evidemment pas propre au Jura.
Cette permanence des mentahtes explique les lüttes de generations et le
contraste qui apparait ä certains moments entre les elftes et les masses. Seconde-

ment, le Jura bernois, au carrefour des influences francaises, allemandes et du

reste de la Suisse, joue un röle de marche: Fimpact du catholicisme francais

y est constant; de l'Allemagne lui vient la croyance en Fefficacite de Forgani-

377



sation dont il trouve le modele en Suisse alemanique. De cette diversite des
influences, resulte l'originalite du mouvement. Mais, releve l'auteur, le Jura,
«la premiere etincelle donnee, fait rarement figure d'animateur», laissant
le soin ä d'autres de developper les Solutions originales qu'il a decouvertes.

Geneve Marc Vuilleumier

Petes Stettleb, Das außenpolitische Bewußtsein in der Schweiz (1920-1930).
Bundesrat und öffentliche Meinung in Fragen schweizerischer Außenpolitik

im ersten Jahrzehnt nach dem Beitritt der Schweiz zum Völkerbund.
Zürich, Leemann, 1969. 409 S., Karten, Zeittafel. (Beihefte der
Schweizerischen Zeitschrift für Geschichte, Heft 14.)

Das Schweizervolk hat bisher erst viermal über Angelegenheiten
abgestimmt, die überwiegend außenpolitische Bedeutung hatten, 1884 über die
«Kanzleikosten der Gesandtschaft in Washington» und dann innerhalb von
weniger als drei Jahren über den Beitritt zum Völkerbund (1920), die
Unterstellung von Staatsverträgen unter das Referendum (1921) und das
Zonenabkommen (1923). Daraus erhellt die Bedeutung einer Untersuchung, die den
Untertitel trägt: «Bundesrat und öffentliche Meinung in Fragen schweizerischer

Außenpolitik im ersten Jahrzehnt nach dem Beitritt der Schweiz zum
Völkerbund.» Die Diskussion über den Beitritt zum Völkerbund hat zu einer
ungewöhnlichen Anteilnahme der breiten Öffentlichkeit an den Grundfragen
unserer auswärtigen Politik geführt, in einer Intensität, die an die
Auseinandersetzungen um den Gotthardvertrag am Vorabend des Ersten Weltkriegs
erinnert. Mit dem bejahenden Volksentscheid schwand das Interesse nicht,
vielmehr wandte es sich nun den ersten Auswirkungen der Mitgliedschaft und
des Völkerbundes überhaupt zu. Nach den lebhaften, mehr theoretischen
Erörterungen über das Wesen der differentiellen Neutrahtät brachten das
Ansinnen des Völkerbundes, einer internationalen Schutztruppe zur Überwachung

eines Plebiszits in Wilna, kaum ein Jahr nach dem Beitritt (1921), den
Durchmarsch durch die Schweiz zu gestatten, der Ruhrkonflikt (1923), der
Garantiepakt (1922-1923) und das Genfer Protokoll für die friedliche Beilegung

internationaler Streitigkeiten schon bald praktische Schwierigkeiten.
Die öffentliche Meinung war zum Teil bei diesen Fragen nicht weniger gespalten

als der Bundesrat selber, wie etwa den Tagebuchaufzeichnungen von
Bundesrat Karl Scheurer zu entnehmen ist. Bundesrat Motta hatte sich innerlich
stark für den Völkerbund engagiert; seine hartnäckige Ablehnung ständiger
parlamentarischer Kommissionen des Auswärtigen, in der Furcht, die
Verantwortung würde unter der Teilung verwischt werden, erschwerte die nötige
innere «Integration». Erst am Vorabend des Zweiten Weltkriegs konnte das
Problem gelöst werden, das in der Nachkriegszeit, allerdings mit einer auf die
Mitarbeit an der Landesregierung einschwenkenden Sozialdemokratie, die
ursprünglichen Befürchtungen Mottas als unbegründet erscheinen ließ.

Die Allgemeine Geschichtforschende Gesellschaft der Schweiz hat erstmals
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